
Au cours de journées routinières,
dans une métropole à forte densité, vio-
lente, bruyante et polluée, Paris n’a pas su
répondre à mes désirs d’aventures, à mes
rêves, à mes espoirs. Poussé par la néces-
sité évidente de provoquer l’imprévu,
d’embrasser l’interdit, je suis parti à la
recherche de lieux secrets, inaccessibles,
oubliés de tous. Ces dérives interdites
sont vite devenues une conquête symbo-
lique du territoire, à travers la découverte
d’espaces inédits (bâtiments abandonnés,
tunnels de métro, sites en travaux), la
réalisation de peintures sauvages et de

structures improvisées, construites de
manière performative en un temps tou-
jours très bref.

Les témoignages de ces expériences,
via les objets recueillis, les photographies
rapportées et les souvenirs écrits sont les
seules traces de ces œuvres secrètes et
éphémères, de ces aventures privilégiées,
magiques et enchanteresses.

Radouan Zeghidour

• Né en 1989,
Radouan Zeghidour vit à Paris.

Prix Thaddaeus Ropac
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Un radeau échoué, 2013
Installation secrète dans le métro, réalisée de
jour en dix heures avec des matériaux trouvés
sur place, hormis les bougies, la laine et les
couvertures de survie. «La difficulté résidait

dans le fait de ne pas être vu des métros.
Une rencontre inattendue avec les ouvriers
de la RATP a mis fin à mon travail : j’ai dû
démonter une partie ; le reste de l’installation
est encore en place.»

A Hat and Other Significations, 2014
Résine, acier, glycéro en aérosol,  
dimensions variables

Vue de l’exposition Embrayeur, 2014

« Mon travail témoigne des zones 
intermédiaires de la pensée, il fixe un état 
d’entre-deux où se croisent les cultures, 
les identités, l’art et le design, l’Orient 
et l’Occident. C’est un travail qui puise 
notamment sa dynamique dans mon expé-
rience imaginaire et réelle de l’exil. » 

Tarik Kiswanson crée des œuvres 
ouvertes, dont chacune recèle un poten-
tiel cinétique : telle forme se démultiplie ; 
telle structure vacille au moindre contact 
ou courant d’air. Qualifié tantôt de « glis-
sement », tantôt de « chevauchement », 
ce mouvement perpétuel, suspendu au 
contexte de monstration qui agit sur 
l’œuvre comme une détermination séman-
tique supplémentaire, est la traduction 
de l’incertitude consubstantielle à toute 
perception. « Objets ambigus », les œuvres 
s’appliquent à brouiller la frontière entre 

art et design, fonctionnel et non-fonction-
nel, pointant par extension la relativité des 
systèmes de classification en tous genres : 
aux ambiguïtés perceptives s’ajoute la 
réflexion sur la « transculturation » et sur 
les frontières construites, dans une volonté 
de « rapprocher les choses, les domaines, 
les continents ». Tarik Kiswanson, pour 
le dire avec Édouard Glissant, déve-
loppe le versant plastique d’une « pensée 
archipélique » de l’hybridation ; une pen-
sée tranchante, en équilibre sur le fil du 
rasoir, toujours prête à basculer, mais dont 
la force de frappe dépend précisément de 
la versatilité.

Ingrid Luquet-Gad

• Né en 1987,  
Tarik Kiswanson vit à Paris 
• www.tarikkiswanson.com
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